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À mes amis

You know who you are

La rue, c’est nous !



 

C’est la survie du plus fort

Une question de vie ou de mort

Le vainqueur emporte tout

Alors, emporte tout !

 

Eminem, Survival



PREMIÈRE PARTIE :

    LA JEUNE FILLE ET LES PIXELS
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LA NOUVELLE PISTE

Il y a des gens qui aiment le chocolat, d’autres le rap, et quelques-uns qui adorent se réveiller tôt le dimanche – oui, je sais que c’est idiot. Moi, j’aimais les jeux vidéo : League of Legends, World of Warcraft ou Dota, pas un que je n’aie essayé. Mais mon préféré depuis toujours, c’était Minecraft. Je passais des heures à construire des maisons, anéantir des monstres et chercher de quoi assurer ma subsistance. Pour certains, ce n’est pas le plus génial du monde, mais on y devient vite accro. Ce fut justement cette addiction pour l’Overworld qui m’entraîna dans cette aventure… Mais mieux vaut que je commence par le commencement.

Tous les jours, je me ruais hors de l’école pour rentrer vite à la maison et jouer un peu avant le dîner. Je sautais dans l’ascenseur, j’entrais dans l’appartement, je raflais un truc à manger dans le réfrigérateur – ma mère me criait après parce que j’avais fait tomber quelque chose – et je courais dans ma chambre retrouver mon ordinateur.

Donc, ce soir-là, je passai en trombe devant ma mère.

— Bia ! Le souper est presque prêt, ne traîne pas !

Je hochai la tête.

— Juste cinq minutes !

En principe, il me fallait bien plus de temps, mais si je ne jouais pas en revenant de l’école je ne pourrais plus le faire de sitôt : après le dîner, c’était l’heure des devoirs. L’ennui, quand on a treize ans, c’est qu’on est tout près d’être libre et indépendant, et, en même temps, incroyablement loin, autant qu’un tatou qui tendrait les bras pour atteindre la lune. Ce n’est pas la meilleure des comparaisons, mais elle illustre la façon dont j’envisageais les difficultés de l’adolescence.

Je troquai mon chemisier d’uniforme contre un vieux tee-shirt de Linkin Park, et attachai mes cheveux. Après avoir allumé l’ordinateur, j’entrai directement dans le jeu en priant pour qu’aucun griefer n’ait détruit mes constructions. Ces joueurs étaient le plus grand problème de l’univers digital : ils passaient leur temps à faire obstacle au jeu des autres, en démolissant ce qu’on s’était appliqué à bâtir. Récemment, ils s’étaient mis à causer pas mal de dégâts, et les utilisateurs du monde entier se plaignaient de graves anomalies dans le jeu, que même les créateurs semblaient ne pas savoir corriger.

— S’il te plaît, Minecraft, murmurai-je. Laisse mon château exister. Au nom de ton père, Notch.

Ces derniers temps, les joueurs subissaient des avanies inexplicables : des biomes entiers étaient rayés de la carte, des hordes de monstres impossibles à combattre surgissaient, ainsi que des portails du Nether un peu partout. C’était encore pire qu’à l’époque où le Roi Rouge, un dangereux griefer, tentait de dominer le monde.

Par chance, mes constructions étaient intactes : le château que j’étais en train de bâtir, avec ses douze tours et ses centaines de tunnels, son étable pleine de vaches, son écurie pleine de moutons, et sa chute d’eau fabuleuse. Il y avait bien un creeper qui rôdait non loin, mais il fallait s’y attendre, et je savais me débarrasser de cette créature verte en un clin d’œil.

Tout semblait normal, ce soir-là, dans l’Overworld ; c’était un jour comme les autres, mon personnage prenait soin des cultures et des animaux… Je dois insister sur le mot « semblait », parce que ce fut à cet instant que les choses, sans crier gare, échappèrent à mon contrôle.

Tout à coup, mon écran devint fixe, et, en dépit de mes efforts, je ne pus rien y changer. Était-ce un bug ? un problème dans mon disque dur ? Puis je ne vis plus que du vert, sur lequel s’afficha une longue série de chiffres, des zéros et des uns, qui occupaient tout l’espace en une suite infinie.

— Maman, tu as touché à mon ordinateur ? criai-je à pleins poumons.

Consciente de recourir à un placebo, à défaut de technique, j’administrai quelques bourrades à l’unité centrale, puis appuyai sur toutes les touches possibles, mais ce fut peine perdue. À la seconde où je m’apprêtais à débrancher la prise pour tout éteindre, la luminosité de l’écran s’intensifia au point d’éclairer la chambre tout entière et de m’obliger à fermer les yeux. Ce fut l’une des secondes les plus longues de ma vie, comme si tout se déroulait au ralenti. J’avais l’impression de nager à contre-courant dans une rivière au cours rapide, en sentant mon corps entraîné malgré lui…

Je hurlai.

Et le film d’épouvante continuait : mes doigts tentaient de s’agripper à quelque chose, mais une force invisible paraissait les en empêcher. J’étais happée malgré moi dans cet océan de lumière verte.

Et soudain tout devint noir et je perdis conscience…
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Quelques informations sur l’Overworld

L’OVERWORLD

PAR PUNK-PRINCESS166

Les blocs de cet univers sont aussi concrets que la terre, les pierres et l’herbe du monde réel. Si tu crois que les êtres pixélisés qui le peuplent n’ont pas d’existence, tu as tort.

C’est l’aurore, puis le soleil se lève, et ensuite arrive la lune…

Et les monstres.

Il est vital d’être en forme et bien nourri quand l’astre de la nuit est haut dans le ciel, car il apporte toutes sortes de créatures hostiles qui viennent frapper à ta porte.

Dans l’Overworld, les marteaux, les clous, les limes ou les scies sont inutiles : il te suffit d’empiler des matières premières dans la forme correcte sur un établi pour fabriquer un objet aussi simple qu’un bol, ou aussi complexe qu’un support d’éprouvettes destiné à l’alchimie.

La plupart des matériaux importants sont enfouis profondément dans la roche : fer, charbon, or ou diamant, qui servent à créer de nouvelles formules, des épées ou des armures pour affronter les immenses périls qu’apporte l’obscurité.

De jour, la vie peut être normale et paisible ; on élève des vaches, on cultive, on ramasse les œufs dans le poulailler, on confectionne un gâteau… Un joueur bien préparé est un joueur heureux. Mais avant d’être prêt il faut sortir vainqueur d’une série d’épreuves et de dangers. Seuls les plus forts survivent.



2

LE NOUVEAU MONDE

Au début, il me fallut un certain temps pour que mes yeux s’habituent à la lumière ; le soleil chauffait ma peau, et j’avais un goût de terre dans la bouche. Je n’imaginais même pas comment j’avais pu atterrir là, mais j’étais convaincue que des désordres et des catastrophes encore plus horribles m’attendaient.

Encore étourdie, je me relevai et observai le monde autour de moi : à perte de vue, des contours carrés auxquels mon écran d’ordinateur m’avait habituée – arbres, pierres, animaux, et jusqu’au soleil au-dessus de ma tête. Je n’avais pas la moindre idée de la façon dont je m’étais retrouvée là, pas plus que du moyen de rentrer à la maison – à condition qu’il en existe un. Sidérée, je compris que j’étais au beau milieu de l’Overworld !

Devant moi s’étendait une immense plaine ; je me félicitai de ne pas être tombée en pleine forêt, ou durant la nuit – quand rôdent les monstres –, car je n’avais même pas d’épée en bois. La chance était donc de mon côté car, arriver dans un biome accueillant, c’était le premier pas vers la réussite.

Comme je n’avais aucune notion de l’heure, ni du temps qu’il me restait avant la tombée de la nuit, je décidai de me mettre en quête d’un abri. C’était vital pour me protéger des créatures qui commenceraient à errer dès qu’il ferait noir. J’inspirai à fond, et je me mis à marcher en direction du soleil. Tout était calme, à sa juste place, mais j’avais le sentiment que cela ne durerait pas longtemps.

Je me remémorai les circonstances de mon arrivée : les chiffres sur mon écran, la lumière verte et la sensation d’être aspirée… Si ma mère avait entendu mes cris, elle devait être en train de remuer ciel et terre, d’ameuter la police, l’armée ou la marine nationale. Par conséquent, il fallait que je découvre rapidement un moyen de rentrer.

Je cheminai environ une demi-heure, toujours vers le soleil (qui déclinait un peu – pas beaucoup, mais assez pour que je m’inquiète), en cueillant çà et là des fruits comestibles. Plus douceâtres que ceux du monde réel, ils insensibilisaient la langue un instant, ce qui n’était pas si grave, puisqu’il s’agissait d’aliments digitaux. J’étais en train de mordre dans une pomme carrée quand j’entendis un juron.

Je n’étais pas seule ! Je lâchai ma pomme et tendis l’oreille vers la voix, c’est-à-dire vers ma gauche ; je percevais en même temps un autre son, évoquant celui des armes laser dans les films de science-fiction.

Je décidai d’avancer sur la pointe des pieds jusqu’à ce que j’aie découvert si l’autre était un éventuel allié ou un ennemi. Je ramassai une pierre – la pire arme possible, mais c’était mieux que rien – et me rapprochai des bruits, qui s’intensifièrent peu à peu. Bientôt, je me trouvai en bordure d’un ravin, et je m’accroupis au bord pour observer la scène qui se déroulait deux mètres plus bas.

Un garçon tout aussi humain que moi, en jean et blouson rouge à capuche, brandissait une grande épée de fer pour lutter contre son ennemi – un monstre de trois mètres de haut, tout noir, aux yeux violets et aux bras interminables, que je reconnus : c’était un Enderman, une créature qui effrayait la plupart des utilisateurs de Minecraft. Le combat était violent, et le gars à la capuche maniait l’épée avec adresse, assenant ses coups tout en évitant de se trouver à portée des bras démesurés.

Soudain, je le vis tourner sa lame et sectionner l’un des bras monstrueux. Avec un hurlement de douleur, la créature gigantesque se téléporta aussitôt loin de lui. Son adversaire se rua vers lui pour poursuivre sans pitié ses furieuses attaques. L’Enderman tentait de s’éloigner, mais il montrait des signes de faiblesse et ses pouvoirs semblaient ne pas lui être d’un grand secours.

Tout à coup, il disparut une fois de plus ; je m’attendais à ce qu’il resurgisse près du garçon, mais je me trompais. En entendant le bruit caractéristique d’un fouet géant qui claque dans l’air, je compris que cette fois il était derrière moi !

Je tournai la tête et mon regard rencontra ses yeux pourpres, aussi luisants que des braises. Déjà, le monstre tendait une main griffue pour me saisir, et ma première réaction fut de proférer le mot le plus abominable de mon répertoire.

Puis, en désespoir de cause, je pivotai et roulai dans le ravin. Mon corps tomba à vitesse constante, en heurtant les pierres et la terre mouillée. Je fis une prière muette pour qu’aucun de mes os ne cède, et ponctuai le trajet de tous les cris possibles et imaginables.

Tout s’était produit à une telle rapidité que j’avais l’estomac retourné, soulevé par la nausée.

— Zut, marmonnai-je en atterrissant au fond du ravin. La prochaine fois, je prendrai l’ascenseur.

Je ne m’étais pas encore relevée, mais j’étais consciente que l’Enderman s’était rapproché de nous et marchait sur le garçon à la capuche. Cette fois, pourtant, la fin du combat était proche : le garçon attaqua le monstre et bondit, son épée à la main. Je ne compris pas exactement ce qui s’était passé, parce que j’étais encore un peu troublée et étourdie, mais bientôt la tête du monstre tomba et roula sur le sol, souillant la terre de sang noir.

Je tentai de parler, mais l’envie de vomir fut la plus forte et je décidai de me taire. Le mystérieux garçon avança jusqu’au cadavre de l’Enderman, lui planta l’épée dans la poitrine, s’agenouilla et enfonça la main dans l’ouverture, visiblement en quête de quelque chose. J’avais une petite idée de ce qu’il cherchait et attendis qu’il en sorte une énorme perle – une perle du Néant, qui conférait au monstre la plupart de ses pouvoirs (et qui était un précieux trésor dans la main d’un bon joueur).

Alors, pour la première fois, le garçon me regarda. Ses yeux n’étaient pas très expressifs, et il n’avait manifestement pas le sourire facile. Il avait les cheveux dorés et des yeux clairs de la taille de la lune.

J’ouvris la bouche pour le remercier, mais ma chute dans le ravin était encore trop fraîche. Tout ce que je parvins à faire, après lui avoir adressé un sourire forcé, fut de présenter au monde le contenu de mon estomac.

Ce ne devait pas être beau à voir, et j’eus presque honte.

Presque.
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